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PERSONNAGES

 

LA FAMILLE GATTAL :

 

PÈRE 1 (le fils l’appelle “père”), un Jean Gabin de soixante ans.

PÈRE 2 (le fils l’appelle “papa”), un Lino Ventura de soixante ans.

FILS (le prétendant), bientôt quarante ans.

PROMIS (directeur de la société Booster International), la trentaine.

NEGOS (l’entremetteur).


Il y a dans cette pièce deux types d’hommes (individus de sexe masculin)
comme il y a dans notre société deux types d’êtres humains : les hommes
et les femmes.

Rien dans le jeu des acteurs ne différencie les uns (père 1, fils, Negos)
des autres (père 2, promis). Ce sont tous des hommes (individus de sexe
masculin). C’est le texte qui indique la différence entre les uns et les autres,
quand il y en a une.

 

L’appartement des Gattal et l’appartement du promis fonctionnent
ensemble comme les deux moitiés d’un même fruit. Cependant, il y a
la moitié “supérieure” (l’appartement des Gattal) et la moitié “inférieure”
(l’appartement du promis).






ACTE I

———— scène 1 ————

Chez les Gattal.

 

PÈRE 2. Mon fils, les hommes naissent et croissent et prennent
une place, chacun selon ses droits et ses devoirs, chacun tirant
de ses possibilités ce que volonté et circonstances lui permettent
d’accomplir. Proportionnellement à l’énergie dont il dispose. Toi
comme les autres. Je veux dire, toi pas plus que les autres n’y
échappes. Tu es né ici, n’importe où, dans la peau de n’importe
qui et les chanceux tombent du bon côté de la barrière ce qui a
été ton cas réjouis-toi remercie le hasard chaque jour, pour cette
identité, ce pedigree, reçus au petit bonheur, et aussi pour cette
enveloppe corporelle héritée du mélange des gènes de ton père
et des miens, là aussi roulette, black jack, excitera-t-il les sens, les
rebutera-t-il, cet enfant, quand il sera grand, et toi encore qui t’en
tires avec les félicitations du jury, sans raison objective, sans effort
mais passons, tant mieux pour toi. En résumé tu as tout pour toi.
Or tu vivotes en enchaînant les petits boulots de gardien de nuit,
de manutentionnaire, de videur de boîte et que sais-je encore et le
temps passe. Bientôt quarante ans et pas d’époux. Encore un printemps un été envolés, tous les jeunes se sont accouplés alentour,
et toi toi tu n’as pas réussi à choisir un homme à intéresser un
homme à attirer sur toi le regard d’un homme, pas un seul. Ça
ne peut plus durer ça ressemble à quoi ?

…

Ça ne peut plus durer tu as bien entendu ?

 

FILS. Papa, je n’ai oui je t’ai entendu je n’ai la prétention d’échapper à aucune condition humaine évidemment que je t’ai entendu,
ce besoin de tout teinter de baroque, systématiquement. Comme
les autres, je fais comment dire la somme des perspectives composant mon éventail des possibles et pour ce faire, je jauge je jauge
raisonnablement je jauge la volonté que je suis capable d’opposer à l’immobilisme naturel des choses la pesanteur de, je
mesure la quantité d’énergie à ma disposition.

Je n’ignore pas la chance qui m’a fait naître ici, chez vous, du
bon côté de la barrière non non tu peux me faire le plaisir de me
croire non. Là où bonne fortune offre identité, pedigree et corps
bien fait (oui papa j’en suis pleinement conscient), je vois une
occasion de me réjouir, sachant qu’aussi bien c’est vrai quand on y
pense j’aurais pu me retrouver le bec dans l’eau à regarder les
autres profiter de la vie quand moi je serais enchaîné à l’existence
grise de celui qui n’a pas eu de chance à la roulette au black jack
ou autre jeu de hasard je te suis à cent pour cent là-dessus.
Cependant, il me paraît utile de préciser que je n’ai occupé aucun
poste de gardien de nuit ni de manutentionnaire ni même de
videur de boîte depuis des lustres (de gardien de papa enfin, pourquoi pas de je ne sais pas moi de enfin et puis quoi encore), que
j’ai été embauché oui embauché mais je veux dire vraiment chez
Booster International au mois de février en qualité de chef de
produit, oui, rien moins, non mais tu avais l’air de je n’ai pas
terminé s’il te plaît je voulais en venir je voulais dire que j’ai travaillé au même endroit chaque jour du matin au soir, sans compter
mes heures je sais de quoi je parle, ai consacré printemps été à
mon intégration professionnelle, à la reconnaissance de mes
compétences par mon supérieur hiérarchique et par voie de
conséquence me suis peu soucié des regards qui pouvaient s’attarder puisque papa des regards tu en parles des regards qui
pouvaient s’attarder sur ma personne, n’ai ambitionné d’intéresser ni de choisir qui que ce soit à vous présenter à toi et à père.
Sache néanmoins que j’attire sans souci les regards des hommes
les plus exigeants, les plus à cheval sur critères de choix précis
car mûrement réfléchis. Je précise entre parenthèses.

 

PÈRE 1 (en entrant). Tu écoutes ton papa quand il parle ?

 

FILS. Oui euh oui ?

 

PÈRE 1. Tu as bien entendu ce qu’il a dit ?

 

FILS. Oui ? Père.

 

PÈRE 1. Qu’est-ce qu’il a dit ?

 

FILS. Ça il a dit ça ne peut plus durer.

 

PÈRE 1. Ça ne peut plus durer capitaine ça ressemble à quoi ? Tu es
jeune, tu es beau, ta musculature tient encore sans béquille ni
artifice, tu es vigoureux, tu as de l’endurance, tu sais donner du
plaisir, ta semence est épaisse et riche, nous t’avons élevé en t’offrant le meilleur, en sacrifiant souvent nos aspirations personnelles
aux besoins du petit animal énergique voire violent que tu as été,
nous t’avons lentement et patiemment écarté de la voie de la
bête… Continue mon boxeur je t’ai interrompu.

 

PÈRE 2. Comme ton père te l’expose clairement, nous avons à
chaque étape de ton développement encouragé tes désirs, nous
les avons anticipés, cultivés, titillés par tous les moyens, déployant
des trésors d’inventivité, nous avons fait de toi un enfant éveillé,
curieux, avide de connaissance, tu as eu droit à la meilleure éducation dans les écoles et les universités les mieux cotées et les
plus chères…

 

PÈRE 1. Un enfant insatiable…

 

PÈRE 2. Et tu partais de loin comme tous les enfants avant toi et
tous ceux à venir qu’il faut écarter de la voie de la bête… De loin
n’est-ce pas ?

 

PÈRE 1. De très loin…

 

PÈRE 2. Nous sommes restés jeunes, forts et séduisants et performants aussi longtemps qu’il a été nécessaire de t’offrir le modèle
d’un couple uni dans la joie de l’amour passionné, je te rappelle
que je t’ai enfanté dans les pires douleurs mais heureux de ton
arrivée, mais soutenu par la perspective de tes nombreux succès
à venir, mais sans jamais perdre de vue que le jeu en valait la
chandelle, que je serais récompensé un jour par ton rayonnement d’homme mûr…

 

PÈRE 1. D’homme accompli tu n’es pas un homme accompli. Tant
que tu n’as pas uni ta destinée à celle d’un autre, tant que vous
ne vous êtes pas accouplés, tant que du fruit de cet accouplement
n’est pas née votre descendance…

 

PÈRE 2. Tant que tu n’as pas donné à ton fils notre nom, ce nom
que ton grand-père a donné à ton père qui te l’a donné et à ta
place je me réjouirais d’être demandeur, d’être celui qui peut se
permettre de demander à épouser, celui qui se sert, qui transmet
son nom…

 

PÈRE 1. Comme je te l’ai transmis…

 

PÈRE 2.… Et non pas celui que le destin et sa condition obligent
à attendre une offre, à attendre d’être choisi, celui qui prend ce
qu’on lui donne, résigné au pire, bien content quand le sort lui
réserve une agréable surprise et je te prie de croire que tout le
monde n’a pas la chance qui a été la mienne de se voir offrir en
mariage un homme beau, fort, bien pourvu et fertile, sensible et
intelligent, un homme en tout point remarquable, non, tout le
monde n’a pas la chance d’épouser un homme de la trempe de
ton père… Tu es le prétendant, cow-boy. Tu n’auras pas à subir
le sort du promis, pas de hasard malheureux, pas de mari
violent, pas de mari impuissant qui t’accuserait d’être la cause de
la malédiction, te battrait, répudierait ou tuerait, non plus ne
devras porter en ton sein les enfants qui constituent la descendance du foyer familial, remercie le sort.

 

PÈRE 1. Il te faudra seulement t’assurer que ta descendance est
bien le fruit de ta semence, tâche complexe, cause de stress
depuis que l’homme a compris que dans son champ, c’était le
taureau et non la terre qui fécondait la vache, tu devras t’assurer
que tu es bien le mâle fertilisant…

 

PÈRE 2. Que ton époux ne va pas en ton absence fauter avec le
premier joli cœur qui passe (et tu ne seras pas la victime de celui
qui voit des jolis cœurs partout et bat son époux quand il ne le
tue pas tout simplement dès qu’il le soupçonne de s’être offert à
autre sexe érigé que le sien…

 

PÈRE 1. Et le soupçon est chose bien terrible, bien ennuyeuse…

 

PÈRE 2. Le soupçon ne s’appuie bien souvent que sur le manque
de confiance en soi du mari qui se croit trahi par l’époux qu’il a
choisi et fait sien…

 

PÈRE 1. Le nombre d’hommes qui ont été pendus ou brûlés ou
lapidés ou passés à la roue jusqu’à ce que mort s’ensuive, sacrifiés en place publique parce que le doute s’était insinué dans
l’âme de ceux qui les avaient choisis, menaçant leur honneur,
combien de corps soupçonnés de pourriture ont été brisés comme
branches mortes)… Bref ton papa et moi pensons qu’il serait plus
que temps de trouver chaussure à ton pied.

 

Silence.

 

PÈRE 2. Nous t’avons laissé me semble-t-il tout le loisir de faire
ton choix par toi-même, il s’est écoulé bien des années depuis
que ton corps a pris sa forme d’homme et que ta semence a
commencé à se répandre.

 

PÈRE 1. Patiemment nous avons attendu.

 

PÈRE 2. Tu t’es accouplé, nous avons cru plusieurs fois que tu
avais trouvé le compagnon, que c’était le bon, et tu finissais toujours par nous détromper.

 

PÈRE 1. Tu as raté quelques occasions… Laissé s’échapper
quelques perles…

 

PÈRE 2. Mais nous avons toujours respecté ton choix, regardé
partir ces hommes qui pour certains auraient fait de merveilleux
gendres, humbles, souriants, assez intelligents pour se contenter
de leur place… Mais nous avons décidé d’avoir confiance en ton
discernement… Si tu les laissais partir c’est qu’il devait en être
ainsi…

 

PÈRE 1. Cependant la liberté du prétendant ne dure qu’un temps,
il doit un jour ou l’autre se décider à prendre époux, fonder un
foyer et transmettre ses gènes. Et le moment est venu pour toi
capitaine.

 

FILS. Si mon corps attendez si mon corps est harmonieux, si les
courbes de mes muscles éveillent le désir, si mon le vous savez
le mon appareil reproducteur sait donner du plaisir et avoue un
excellent potentiel je veux dire fertilisant, je le dois bien évidemment à l’alliance de vos deux irréprochables lignées mais aussi à
la vie que vous m’avez offerte, à l’excellente nourriture, équilibrée, variée, qui a toujours composé nos repas, je le dois aux
entraînements sportifs que vous avez financés et auxquels vous
m’avez inlassablement accompagnés quand d’autres enfants se
débrouillaient seuls après l’école pour enchaîner les activités et
faire leurs devoirs. On n’est rien sans rien sans un corps puissant et
désirable. Soyez-en remerciés. Par ailleurs, je ne saurais trop
vous exprimer ma gratitude quant à l’éducation irréprochable
que vous m’avez offerte. J’ai parfaitement conscience d’avoir eu
la chance de faire partie des quelques privili-vili-non-privili-vili-privilégiés que leurs pères réussissent à inscrire dans les meilleures
écoles et universités et les plus chères les plus cotées…

 

PÈRE 1. Les plus chères en effet…

 

FILS. Je sais père je sais je veux dire, le sacrifice, l’inestimable
cadeau, et ta générosité à toi papa, qui n’a eu accès qu’à une
éducation réduite à sa portion congrue…

 

PÈRE 2. Oh loin de moi l’idée de me plaindre. Le destin m’a fait
homme que l’on choisit, je l’ai accepté, je l’ai même revendiqué,
rien ne sert de se rebeller, de maudire les circonstances, il faut
des prétendants et des promis pour que le monde soit monde et
tout le monde ne doit pas avoir le savoir, à chacun son histoire,
je n’ai pas reçu d’éducation mais j’ai eu d’autres droits et satisfactions mais je t’ai coupé.

 

FILS. En tout vous avez été et êtes encore il y en a qui ont de la
chance des modèles pour moi. Je partais de loin, je le sais ô
combien ô oui j’ai conscience et souvenirs de l’animal impulsif
primaire et j’en passe colérique que j’étais, qu’il a fallu apprivoiser,
je me réjouis d’avoir pu grâce à votre soutien quotidien quitter la
voie de la de la oui de la bête et jamais je ne me laisserai aller à
maltraiter quelque homme que ce soit, même mon époux celui
que j’aurai choisi, ou alors pour de bonnes raisons disons pour
sauvegarder l’honneur de la famille et sans la moindre sauvagerie
disons avec la magnanimité de l’homme évolué.

Je sais bon oui bien sûr je sais aussi l’angoisse et la douleur qui
ont entouré les heures de travail nécessaires à ma mise au monde
ouille oh là oui, le réconfort que vous apporta votre ambition à
mon égard et sachez que je me préoccupe de la satisfaire de
satisfaire je veux dire votre ambition, de m’approcher du niveau de
réussite sociale et professionnelle que vous attendez de votre
unique fils unique, celui sur lequel vous avez tout misé, votre
seul cheval sur l’hippodrome, le porte-drapeau de votre maison. Et
je comprends vos interrogations. Pourquoi n’ai-je toujours pas
trouvé chaussure à mon pied ?

Alors.

J’ai conscience des devoirs attachés excusez-moi mais j’ai conscience des devoirs attachés à mon destin et ma condition mais
pour autant, je tiens absolument à ne pas me tromper, à ne pas
miser sur une personne que je ne connaîtrais pas suffisamment,
dont je n’aurais voilà dont je n’aurais pas éprouvé les qualités
morales. Je ne veux pas laisser la seule tête de mon membre viril
décider d’une vie entière, vous voyez, car je compte bien faire
un seul choix, le bon, ne pas avoir à traverser les funestes
épreuves de la répudiation ah imaginez un peu, ne pas prendre
le moindre risque de laisser entrer le ver dans le fruit de notre
famille. Vous avez mis la barre peu de mes amis ont à se satisfaire d’un modèle parental aussi irréprochable, très haut, la barre,
vous avez mis, j’espère que vous vous en rendez compte… Bien
sûr j’ai vu ceux qu’on a pendus ou brûlés ou lapidés j’ai entendu
parler de ceux qu’on a passés à la roue jusqu’à ce que mort s’ensuive pour cause de conduite morale criminelle ou soupçons y
afférents, bien sûr. J’ai bonne mesure du traumatisme que constitue
un tel événement dans l’histoire d’une famille. Personne n’aime
voir les siens pendus ou brûlés ou lapidés ou passés à la roue
jusqu’à ce que mort s’ensuive même pour de bonnes raisons
n’est-ce pas dites-moi si je me trompe vous aimeriez voir l’un des
vôtres pendu ou brûlé ou lapidé ou passé à la roue jusqu’à ce que
mort s’ensuive même pour de bonnes raisons ? Non. Je m’impose donc la plus grande méfiance afin de nous éviter à tous trois
de devoir connaître de si fâcheuses extrémités. Ce que j’aimerais
j’aimerais lire la confiance dans vos yeux, que vous me croyiez,
je construis ma vie lentement, j’ai suivi mes désirs sans jamais
perdre de vue mes devoirs. Je ne suis peut-être pas à la hauteur
de vos attentes ça bon, pourquoi ne pas envisager cette possibilité. Je constate aussi que les années passent, que je n’ai pas
encore trouvé ma place dans notre société mais j’y travaille. De
tout mon corps, de toute mon âme. De tout mon être.

 

PÈRE 1. Nous t’entendons. Cependant la coupe est pleine. Ton
papa et moi avons décidé de prendre contact avec un spécialiste
que nos amis les Poupix nous ont chaudement recommandé, un
professionnel du mariage, l’orfèvre de l’union, un flair inégalable
pour rassembler les bijoux en une parure magique. Nous le
rencontrons demain.

 

FILS (obéissant). Bon, alors, bien.

 

Le fils sort.

 

PÈRE 1. Qu’est-ce qu’on mange ce soir ?

 

PÈRE 2. Du jarret. Ça te va ?

 

PÈRE 1. Comme légumes ?

 

PÈRE 2. Roseval en robe des champs.

 

Le père 1 fait la moue.

 

PÈRE 2. Tu souhaites un autre accompagnement ?

 

PÈRE 1. Non non.

 

PÈRE 2. Tu es sûr je peux encore faire revenir quelques champignons.

 

PÈRE 1. Mais non patates à l’eau ça ira très bien.

 

PÈRE 2. Allez mon viking je vais te faire revenir quelques cèpes.

 

PÈRE 1. Mais non fais ce que tu avais prévu ce sera très bien.
Quoi que tu fasses c’est toujours très bien.

 

PÈRE 2. Soit.

 

PÈRE 1. Et ne t’inquiète pas trop pour notre fils.

 

PÈRE 2. Oh j’essaye mais tu sais…

 

Ils sortent.

———— scène 2 ————

Chez Booster International.

 

DIRECTEUR (finissant un travail). Entrez Gattal.

(Silence.)

Une petite seconde… Asseyez-vous…

(Silence.)

Voilà. Je voulais vous voir j’ai fait un petit tour d’horizon hier
après-midi les gammes de produits, les prévisions, les ventes…

 

FILS. Oui ?

 

DIRECTEUR. Vous stagnez.

 

FILS. Ah.

 

DIRECTEUR. Désolé de vous le dire sans ménagement vos collègues obtiennent des courbes de progression dynamiques je
pense que vous vous organisez très mal.

 

FILS. Mais Cracker-Booster a progressé je veux dire.

 

DIRECTEUR. Calmez-vous Gattal écoutez-moi. Il ne s’agit pas de
vous taper sur les doigts je pense que vous êtes capable d’obtenir de bien meilleurs résultats c’est pourquoi je vous ai choisi
en février parmi six candidats performants et c’est aussi pourquoi je prends la peine de m’entretenir avec vous aujourd’hui.
Cracker-Booster a progressé parce que vous vous êtes quasi
exclusivement consacré à Cracker-Booster ces dernières semaines
je me trompe ?

 

FILS. C’est que je sens bien le produit.

 

DIRECTEUR. Je ne vous ai pas engagé pour défendre uniquement les produits que vous sentez bien vous l’imaginez bien
vous avez sous votre responsabilité une gamme de trois produits, vous devez gérer votre temps pour optimiser les ventes
des trois.

 

FILS. Je bien sûr.

 

DIRECTEUR. Quels problèmes vous posent les autres produits ?
Prenons Boostermania par exemple.

 

FILS. Je ne sais pas.

 

DIRECTEUR. Qu’entreprenez-vous pour vendre Cracker-Booster
que vous n’entreprenez pas pour vendre Boostermania ?

 

FILS. Je ne sais pas… Je téléphone aux clients potentiels je leur
présente ses caractéristiques, je leur propose, si vous voulez, un
rendez-vous pour une démo.

 

DIRECTEUR. Et pourquoi vous n’en faites pas autant pour Boostermania par exemple ?

 

FILS. Je ne sais pas. Je ne sais pas comment je veux dire en parler.

 

DIRECTEUR. Très bien. Vous allez me préparer un argumentaire
personnel de vente pour Boostermania et Super-Booster…

 

FILS. Boostermania et Super-Booster ? Les deux ? Pour quand ?

 

DIRECTEUR. Demain ne paniquez pas on travaillera ensemble
dessus. Je sais que c’est difficile, Gattal, j’y suis passé avant vous,
moi aussi je me suis coltiné les clients avec des produits que je
ne trouvais pas très performants, moi aussi j’ai sué devant mon
téléphone avant d’oser le décrocher pour appeler truc ou
machin qui sont hyper chatouilleux et difficiles à convaincre. Il
faut se botter le cul Gattal passez-moi l’expression il n’y a pas
que moi sur votre dos Helsinki regarde tout cela de très près.
Autre chose. J’ai jeté un œil sur votre PC hier soir.

 

FILS. Ah bon ?

 

DIRECTEUR. On ne s’y retrouve pas. Vos fichiers sont mal classés, les noms que vous leur attribuez ne sont pas fonctionnels,
demandez à Rondin de vous décrire sa nomenclature. J’appelle
Rondin pour lui demander de vous décrire sa nomenclature.
Passez le voir. Quant aux argus, vous me les envoyez par e-mail
avant midi, que j’aie le temps de les lire, et quinze heures dans
mon bureau. On va réveiller vos capacités, hein Gattal, à demain
quinze heures.

———— scène 3 ————

A l’extérieur.

 

FILS. Merdier de foutoir de bordel comment suis-je arrivé à cet
âge sans me rendre compte de rien ? Il m’a semblé faire tous les
efforts nécessaires, courir les lièvres les uns après les autres, en
bon ordre. Mes études devaient déboucher sur des postes à responsabilités, des rémunérations plus que confortables et cependant
je prends conscience aujourd’hui du peu de chemin parcouru, du
peu de barreaux escaladés sur l’échelle… J’ai cru tout mettre en
œuvre pour monter dans les bons wagons et me voici aujourd’hui
peinant derrière le convoi, quasi distancé… Mais tout va changer.
On me propose un prétendant. Qui que soit ce jeune homme à
marier, je l’épouserai si mes pères le jugent conforme à leurs
exigences. Et dès demain je demanderai une augmentation. Un futur
chef de famille ne peut se laisser rouler dans la farine de la sorte par
les grosses légumes, de toute façon ce que je n’irai pas chercher ne
me sera pas donné, il est temps d’être un homme.
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